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I. 

§ chōra (χώρα) est un nom grec qui signifie le lieu, l’espace, 

l’intermédiaire ou le territoire. 

 

 § En philosophie, chōra peut devenir un concept, et désigner le lieu 

de la rencontre entre sensible et intelligible. 

 

 § Sans exclure qu’on ait pu n’y rien comprendre, on dira que la chōra 

est quelque chose qui n’est rien soi-même, mais qui accueille en soi tout 

ce qui est.  

Elle est le lieu de tout avoir-lieu. 

 

 § Pour nous, chōra peut bien devenir ce qu’elle veut. On s’épargnera 

le ridicule de formuler un programme. 

 

 

 

 

  



 

 

  



 

 

 

 

 

II. 

 § Dans la critique littéraire, chōra devient ce qui précède le langage 

articulé : la matrice de toute expression, ou le fond informe depuis lequel 

s’érige la parole. 

 

 § Qu’on se rassure, ces formules ne sont pas l’indice d’une régression 

vers la psychanalyse. Il va de soi que chacune et chacun est en mesure 

de se forger un utérus et de faire bander le langage. 

 

 § chōra est un acte de survenance qui peut réapparaitre bien après 

sa mise à mort et sa naissance par le langage 

 

§ chōra, c’est peut-être cette chose à laquelle tu te heurtes lorsque 

tu t’apprêtes à dire une chose plus importante que tout ce que tu as dit 

auparavant et pourrais dire à l’avenir 

, mais que les mots te manquent. 

 

 

  



 

  



 

  



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III. 

 § D’ordinaire on parle, on écrit, et après tout on se comprend. 

 

 § Mais un jour tu perds le fil de la conversation.  

Il te semble que le langage est un organe malade dont on ne peut extraire 

que le fleuve des banalités, des petites misères cultivées, des 

emportements séniles et des scandales qui font la texture de chaque 

jour. 

 

 § Dans ces circonstances, inventer d’autres langages devient une 

affaire d’hygiène collective. 

 

 

  



 

  



 

 

« Plus d’un, comme moi sans doute, écrivent pour n’avoir plus de visage »1. Il 

peut sembler paradoxal que L’Archéologie du savoir de Michel Foucault cherche 

à fixer le sens de précédents travaux tout en proclamant un droit à la liberté de 

ne pas se définir : « Ne me demandez pas qui je suis et ne me dites pas de rester 

le même : c’est une morale d’état civil ; elle régit nos papiers. Qu’elle nous 

laisse libres quand il s’agit d’écrire. »2. Ce geste annonce déjà la liberté d’une 

réarticulation ultérieure du sens général de son œuvre3, empêchant un unique 

visage de prendre forme, mais il souligne aussi une possible tension immanente 

à tout processus d’ouverture, d’absence de clôture de la signification d’un 

système ou d’une identité : le rejet de la clôture ne passe pas nécessairement par 

un report indéfini d’un supposé sens ultime, mais aussi par une succession 

d’individuation dont le sens et la position sont ré-interprétables, ré-inscrivables 

dans une continuité temporelle (passée et future) et signifiante choisie. Ce 

processus de modelage4 pourrait bien être une des manières de concevoir les 

différents numéros de chōra, dont le sens, ou le « projet » global, sera toujours 

reconduit, non pas parce qu’il ne sera jamais défini, au contraire, parce qu’il 

tentera toujours de l’être à travers chaque individuation, comme autant de 

violences effectuées contre lui pour le soumettre à de nouvelles orientations, 

mais dont les résistances propres aux numéros précédents feront aussi obstacle5. 

Pour paraphraser Foucault : non, non chōra ne sera pas là où nous la guetteront, 

mais quelque part d’où elle nous regardera en riant6.   

 
1 Michel FOUCAULT, L’archéologie du savoir, Paris, Gallimard, 1969, p. 29. 
2 Idem.  
3 Voir l’« ontologie critique » dans : Michel FOUCAULT, « Qu’est-ce que les Lumières ? » [1984], in : Dits et Ecrits, 
vol. 2, Paris, Editions Gallimard, 2017, pp. 1393-1397. 
4 Pour reprendre le moyen terme entre le moule, individuation définie et stable, et la modulation, individuation 
indéfinie et constamment variable, Gilbert SIMONDON, L’individuation à la lumière des notions de formes et 
d’information, Grenoble, Editions Jérôme Millon, 2021, p. 47. 
5 Suivant ainsi la manière dont Friedrich Nietzsche conçoit la détermination du sens d’une chose, Friedrich 
NIETZSCHE, La Généalogie de la morale, Paris, Flammarion, 2023, II, §12. 
6 FOUCAULT, L’archéologie du savoir, op. cit., p. 29. 
 
 
 
 
 
 



 

 

  



 

 

 

Alors quoi ?  

C’est du sérieux ce truc ? Est-ce qu’on y trouve à manger au moins, 

enfin un truc qui tient au bide quoi, de la substance ?  

Faut voir.  

C’est peut-être rien du tout.  

Un truc d’étudiant/es qui ont du temps et ne savent 

rien en faire. Qui s’inventent des raisons d’accorder à ces petites choses 

assommantes que sont écrire et penser, l’enthousiasme qui convient pourtant aux 

psychostimulants ou au sport automobile.  

Il faut bien tenir le coup de croupir sa jeunesse en séminaires et 

en fiches de lecture.  

Mais enfin l’affaire est peut-être sérieuse. 

  

Il y a dans l’air comme une urgence à 

se décharger de sa pensée – et à l’angle de la rue, toute une cordée de braves gens 

qui filent gaiement se rôtir la cervelle au feu de la saturation fasciste. 

 

Et entre les nobles murs de la raison universelle ? on fait le dos rond  

le temps que la secousse passe.  

On n’oublie pas surtout que les occasions d’écarter quelques 

concurrent/es sont rares.   

 

 

Parce que nous n’avons pas même le début d’un problème,  

nous cherchons le secours d’autres mains et d’autres voix. 
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